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LES FÂGULTES DE L'HOMIME.

Lssonntc n'eut qu'un roseau, nous dit, dans sa calé.
, subl ime réêveur, pieux atrabilaire ; [ re,
Lehomme n'est quun roseau, mais fae roseau pensant.
quyegt.ce donc que-penser 13 Sentir 1-La bysite sent.

Retenir t-e!le ppFend-Juger 1 elle combine;
As gré de içi amis elle se détermine.
Dano un cercle tracé par d'immuables lois,
Sousise à la sature, elle écoute sa voix.
par cette voix, dit-on, les brutes sont guidées
glles osent que l'instinct, et l'homme a des idées.
J«te veux ; mais enfin de qui les tenez-vous 1
Ve vos sena 1 mais la brute a des sens comme nous!

Tout dans les auimmux atteste la mémoire:
Sensibles à l'amour, ils le sont à la
L>homme s'enorgueillit de nobles sentiments,
Dont l'exemple chez eux le frappe à touss moments:
Le castor est prudent ; l'abeille est prévoyante;
Le courier reconnait une main caressante
Le chien suit vers la tombe un maître itifortuné,
Par des enfants ingri.ts peut-être i.bantionné !
Et l'h9pame, raisounaMi sur les emyres divines,
Dans ces êtres vivants voudraieat voir des machines,
§e miouvant par rcborts ;.ibres sans volonté,
Ayant des sens et non la geniýilité 1
Non, Descartes, en vain tu soutiens cette cause;
Ton vaste esprit s'égare, et ton nom nous impose f
Mais, même en t'égarant. tu fis ce que jamais
La brute ne peut faire Auso sin de ses forê ts.ý

As-dessus de la terre 6lever son génie;
Des mondes radieux comprenidre l'harmonie;
Pouquérir I.a nature; avec de faibles yeux.
Observer un insecteet m~eurer les cieux.

*Rdescendre en soi-m~ême; interroger son être,
'"5setir tourmenté dus besoin de connaître,

Gardien du trésor par le temps amassé,
Transmettre à l'avenir les leçons du passé;
8e former des vertus une image chérie ;
Connaître des devoirs, des lois, une patrie;
Sonider de ses regards l'espace illimité
Di la source des temps juisqu'a l'turnité.
Et, toujosur&s a'leYant de problèmse en probjêmàr,

Acriver jusqu'aux pieds du C réateur sup rême:
'ÎOl l'être animé par le souffle divin,
14 Puissance de l'homme et son noble destin

D AIr.

MrLandriot, évêque de la. Roc hellIe,
.5 Pronc~é, à la distribtion des prix de
-&Ou Petit Sé-minai re de Monilien, un dis-
IOilrt dants lequel on yemarq'îera lun heu.
le"X <ommentaire de textes classiques,

1liqués à la jeunesse des petits séminai-

Xýet chers enîfant,
2nt contemplant votre si aimable et s
t6lsante réunion, jenme rappelle d

Îlsparolt,,s empruntées ànssin

Sequon dirait avoir été dict-4es à
*1c fle tr cette solemnité: idÉcouîtez-

~germnes divins, soyez comime des ro-
1Ptnté" -le k(M9 des eaux; produiseY,

comme l'encens une odeur de suavité fication matérielle dans la sphè re des idée4
qtue vos fleurs soient comme celles du lis ; intellectuel les, et, en même temps, elle
portez des rameaux de gr4ce, chantez des vous révèle Je but de votre voc.atioin et de
cantiques;. bénissez Dieu danîs ses (Bu- la destinée suiperieu.re de votre vie.
vres et rendez gloire à son nom: Oliaudi- Vous êtes, en effet, mes chers enfants,
te me, divins fructus, et quasi rosa plantata le s jetnen plantes de l'église, vous éteç
super ritos aquarurn, fruct:flcate quasi liba- l'espérance de la Religion; vous êtes coin-
nus, odoren& suavitatis Izabete ; fIorcie flores me le jardin de l'évêque, et A'st parmi
quasi lilium eîfrondete in gratiam, et col- vouý qu'il ira chercher plus tard ces ar-
laudete canticurn, et benedscite Dominum bres vigouîreux qui donperont de l'ombra-
in operibus suis, date nomini ejus ma&nifi- ge et du fruit aux paroisses de ce beau di-
oentiam. Ces paroles me semblent, Pouir ocêse. Aussi, voyez de quels soins l'Egli-
un séminaire, le programme le pltus beau, se vouîs entoure., avec quelle tendre solli-
le plus vaste et le plus gracieusement ex - c itude, elle va vous prendre dans vos fa-
primé. Qu'est-ce, en effet, qu'un séminai. milles et vous placer dans un lieu qu'elle
rel c'est vrai ment le gardiende l'église: c'esst a choisi elle- même! Ce lieu fertile qux
,se.loni l'étymologie dii mot, la pépinière OÙ renferme l'espoir de son aveniir elle le
l'on sème, où l'on plante, où l'on arrose, où choisit d'après les préceptes des agrono-
'on environne des pIns tendres soins ces nîomes latins; Quôm optimum et apertissi-

j .eunes graines, ces arbrisseaux qui doivent num, dit Caton'l'ancien. Le sol, dlit Pline
grandir, et sur lesquels la région jette dé- doit être de première qualité, attendu qu'ilI

jses regards ple ins d'espérance.. importe souvent que la nourrice soit plus
Faisons d'abord, meý chers enfants, un favorable que la mère. Ce terrain sera.

petit cours de grammaire, et dtîsberit mes dope plein de substances nutritives, hospi-.
paroles ne servir qu'à rehauser cet art par- talier pour les nouîveau x veînus, et aussi
fois trop négligé, elles ne aeraient point semblable que possible à la terre où les ar .
'i.ntiles. La gramnmaire, dit St. Auîgustin,
a. une vertuî presque divine: grammatic 'e,
pene divinam vin&; vous ne vous en doit-
tiez pas, mies chers enfants, et cependant
le nom même de la maison que vous ha-

bres doivent être itransplan4tés: Adùldprecz-
puum eligi solumt refert, quoniarn n.utiice.ti
indulgen.tiorem Pesse quantrnatretnsMeecon-
venit. Sit ergo succoszm, admeis hospita.-
le, et quamt simillimum terrcv in quant traits -

bitez donne raison à St. Augustin, si tou- fnee sint.
tefois vous3 voulez bien, commne l'ajouite ce N'estce paslà, en scrutant la f ranspa-
saint Docteur, saisir l'âme et l'esprit de rence des mots, une image imparfaite.de
la grammaire. Ut rjus animanzs tenuisse la sollicitude de l'Eglie? La suinte mai-
corpus rdliquisse videaris. Seminariurn, di- son où elle vous a recuieillis est un lieu
sent les grarrmériens, en se servant des,, ex c ellent et ouvert à toutes les salutaires
express.ions consacrées par les agronomes Pensées,à toutes les nobles inspirations, Io-.
latins, seminarium veut dire, dans le senç cum qudm apiraurn et apcrtissimum. E st-il
primitif, une pépinière où l'on dépose les quîelque part une idée bonine et profitabbî
rejetons des arbres, les semences des plan- à vot're.esprit, un sentimeWnt élevé qîui don,
tes, pour les cultiver avec soin julsqu'à ce ne tin peu de sèveà votre coetIr ; est-il
qu'ils grandissent, et qu'on puisse les quel1que chose de parfait, d5xeln. d'ai-
transporter ailleurs. Aussi l'Église cathoý- mable et d'utile,' qi'on ne recherche et
lique, qui connaît cette énergie mystéri. vec empresseflerit Polir en faire part .à
enise cachée soirs l'écorce des mots, 1'É_ votre heuretuse nature 1 .Locum qud n op-
glise, dont le langage est touijouîrs signi- ti'muMS et aPert1ssimurn. Ouîi, nouts aimons
fieatif et chaquie paro!e pleine de sens, a à considérer notre petit S_éminaire jde
voulu vous donner le nom de Séminaire: Montlieu comme un trésor otivert à touteg;

tet ce nom esf à lui seul un discours et unr les factités de votre intelligence et de
-prýogrammre. En consacrant cette appella- votre couetr comme une riche pépiniè,ro
;tion, elle use du droit que confèrent les ré- de tout ce qui peuit développer l'Arne d'uit
gles du latngage, de transporter une sigîti. 1jeune homme> une e Y 'ive, ardente, a:
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